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seconde fol..hl cloche' resonnla,' a travers, es. souiterrains,dIa ma- qm; fait appel à tout son courage en voya~nt qu a otes e
wchine oscillaet veilli les'élîs'parmi' les toinbèaux,:.et alors, y itble 
tivecl soud.îîneté d'uîüiti fûpTratio Lionel let. Coniadse dir.ent '''

que ce.soii qui ressemblait tant a un glas, ne ouvait avo r qu'une i
signifiê1tion ' Comment le marage de la reine -deBoheme fût inter

-- FiyonS riiyodii d'ci et reitràiiö dans 1éimetiére'éëria o r d & omg gor bien inattendue
tout aoup dameblanhe a qura terreur d'assisr au étaitaccomplie la trgrée

s ectacleýq't attendaitWedtodi ácnceõ et la foirce Lo ti uuielnd;ur01séRtacm r

e e 'li saisr i peuiie Lioiel' v pla seeet a pre de que nous;avons decrte daos le chapitre precedent l étaitEllea i l euf henreslu soir La chapelle diu chP.eau"d&tRotenberg et
t dpiter hor la chambre dés machines, orsquevoyant que: ù eébo'îiaîîtedtpiter h;es etaient con~rni paralysés par la npriosité, l'appreher de toil îierea etn remplie deceigueurs et de ïdamâii

on .,anxietéle arreapour les conjurer de ie pas'rester. rlu.aux;-et deariches t.raperies retonbaient:des iutre s en fel-
plus longtemps a suivret-FM ton.%ýLe pavé étàiticouvert dui -m Lnifqitpl.D h'seM as eu x:nîe l entendaient pas, ne laioyaent Pas :.7Toute d t d ét i

leurs 'Tacult toutesleurs idées etaient absot'bes daniette reet:ayantdes coussis deveours éaien s osoes par
cause;profonde it terrible se .D parc se n o apn ederrisre -..n. .ee' -'et'ae a-'pti.i l'-ý.es echaint Dois.à paesen' ge'orl~die un u. aei etinent, ilsetaietpétrifié, et esserblnient asseiàûdes sia'tues ' Lrare érrire

Pendant que:la-cam' blnichie faisait d'inutiles:eflorts poule.. a e ponisement decore O ti-ait aliees.
tirer <le lér torpeur, lacluie sonniia ulietroisieme fois. Er cqrgesuen nombre rncainlblenans cornp! re.anches pla

Alors la dame bIaîiche a puyant cotrte la muraîieseribli cesantour:des pilers qui supportaiet l'édifice .
perdre tout'contrôle sur sa raison, sur sesent iments et s ö'lonté. ': 1Devantél.etaient deu trone eleves sous un dais auqutelroutefois elle rie lnha þs ariprace fut t å fait a- on ,arrivait parcgnq marche et cependnt l'autel etait sihaut.mai ce u ou a , qu onu', apercevait'clairement de tautes'les paities de la c.hachinal de sa:part ' r .r

ce omntil '~vientquun vitie alat er~lv~é j.Tou 1pres, es portes qui communiqtiaient'avelae-,,"ra'iidlsIe ..A.c moent ietenidirent au-dessus d u etrsd a' ."e a a
baronne, et il devint évident q une victimri a ittrfiléesalle
la statue de bronz,tet que cettevictime'tait -ùe ferrirne du pa e était, rangee une garded'honneur; et i qelqnes.B

Tout òup, les cris retentirent &vê i réddûbùet'éfor;pas en avantet un ense neoirià l'étendardroyal. de Bo-
Tout a'm èou -. 1 ri ré%n.«'t«L«' u-"rëdilýièi'l;

car la baronne étaitalors dans l'intérieur dé la statu,"ldspqes h eme . î
lui perçaient les.yen. et les lamés i déhiiint les chairs Les seignrset les chevaliers eta e.t generalementehabit

Au bout de'quelques instiits, la trappe qui étaitads s decourgqelques-uns, c t, portaient, leur armure
dbeýé'lètùriéâ'olutiode dýelndre'la§cause quiils avaientadop.la machine s'~ouvrit' d ellemêrme, ou pl utôt par l'effet d'ult nmé bole dP

canisme ingéîiieu qui dirigeait tous les.rnovèrrientdelttue tee.
de bronze : etr. dette uvert re la bairoiinentorïbade 'inité~i- -. ~ Un peuapres neuf heurap rèa porte de la sacristie s'ouvrit,-et
eur de la statte sur le haut de la machine, datns la ch iiibre au- cinq pretres entrrent dans a chapellé,Isnvîs de quatre, beau

d enfants portant des encensoirs ou brûlait l'encens. Lorgue comdessous. çalors répandre flot a monte, r e edElle vivait Lncore'au.momentron.elleltomba ainsi': mais s Jbaéondde oe be a.rt r eténie à ox h ë'fgemissemeits de plus en-plus faibles avaient succéd des criil ett au
detuta heure Aveuglée, -- n'étant-plus ' ne plaie et reine l

t ' rd ax ldr Toutes les dames se leverent'les chevaliers reculérenttoute'roti verte 'de e l eue t'oiibà en~tre les deux cyin res 1 adïrsnalsams ea.mmîto Esaehetà
périeu-, tandis que la oclie continuait son carillon. i arge présenta les ame C't oal rent où Elis entra

Puis, les larges cylindres, tout'garnis do:lamestranhmantés se 'o1rgu ntanna; pasymne natuenaa de oee
nirent à tourner, mis ei mouvement lepremierpar le corBs is nétait-ce pas une moquerie que toute cette pompe ! Pâle
la victime, et les autrespar les poids qui étaientattachésde omme la mort,;la démarche tremblante, l'air effraye et le cœur

irdèse '. .oppressé,-la jeune reine.s'avaiiça'ientement vers l'un des trones

Les deux premiers cylindres n'avaieîit pas a'chléV ' places devant l'autel. . -é

tion que la maieureîse~fenm avait cessé de souffrir. Cepen- Elle était vêtue d'une robe blancee, et ces mêmeês jetnes filles
dant sonucorps continüi':i-ouler de 'l'unsur' lùfre,.usqu' e qui.l'avaient accompagnée durant son voyage de Prague étaient
tlu'il fût'haché, iin pièces Alorò'les débris tombérent dans ses pricipales lames d'honneur !Elles.étaient 'suivies dedoas
le ruisseau qui coulait au-dessous, et-farent emportés'par'e c autres qu'ou avait clioisies pour-leur beauté leur ranget.eur ap.
rant titude à espionner la.reine.'-

Tel était eEns'avançant vers le trône edroite Elisabeth accueillit ave
rible signification- d • ,baiser de ]a Vierge ! " " ' froideur les salutations:des'seigneurs, deà.clhevaliere et dei damfes

La ejoche avait cssé rde: soiner,:la. trappes'était ref'rrée,.au milieudesq uels elle passa; et-des qu'elle ocoup.sonsiege,
l'eauiUî nfoment rofi de sang, avait emporié toutes tiaces de elle parut tomber dans une profonde et sombre rêverie,onbhiant
la catastrophë; ét a';.rihie-opérait mainterian&son"ëvolutiori totit cequi se faisait autour d'elle. Mais Cyprien s'approcha soue
eisens contraire, derfaçontt. -qe',cjules cordes s'enroulassent de pretexte de. rendre, hommage à sa sunyeraine et:les:quelques -
nouveaù'ét'fusie'nt p'rêtesà'i -cevoir uliè'rovelle victime. mots qu'il lui murmura' precipiamment'à -l'oreille'suffirent pour

Nous n'essaieronspas de peindre l'horreur et l'épouvante'dont J dn ir la éllé étâit.l'heine
étaient baiînii sipageoet la dame; blanche. Quoique.delle-ci eût - Presque'immédiatement aprés u'Elisabeth futassise, Rodolphér
été plus il'uieè fois temoin dè;lavengeance.de la statue'de'.brinze entra dans la chapelle. Il était abillé avec splendeur, et était
elle n'en avait: jàâmais, mece. jour-l . u de:si.homesdarmes de paiges.: Le trio'iphe'
yablesdé'ails'- ' y s- brillait dans ses yeux, tandis qu'il-rendait aux homtesileur.salut

et s'inclinait devant les dames-qii'li soùiaient sur son passageiTout à coup, avant qu ils fussent revenus de-leurconsterratori'. I s'avangavers la reine ave ue gïâce pleinedle'dignitj, raitla cloche conme n a de nouveau rt t tr das les souterrains• ni genou en terré devant ellvnt t portà 'ses lvrésam qu elle
!1 allait y avoir une auleiotirië-de a bronze et.du- lui tenditúmachinalemeni. .q

baiser de.la'ierge! -Alors.commença la cérémni äd" mariàe et , Iéciabiais rien là%»-ond dameu-ait- ''. moen où il etea;cniur aumnde ii'urait pùdécider la ame blancheini -jusqu'au rnoment.où ils allaientr' éti'.uîni spour. jamùais.-Mais à
LionelietConrad' à.assiàter ut une autre'représntation de cette cet instant, pendant que tois les.assistants etaiént'ageiiouillés e
infîr nale.ragédie.,Le, son -de cette - cloche leur rendit à tous lal que'toü les réjards étaient fixés suteux à qui devait être.dÔtttiéd
vie et l'actinté,et ils ,précipitérent simultanérient-àii initieû la bénéditioi%, nuptiale, pëndänt 7 ëlicoïe,: que l'ambileux Ro-
lies toinbeaiïxpour,y 'hercher untfugè'Ils y demeuréreilt ca- ;dlphé'se'disait: e Dans une minuté je seiai roi de fBohême-" et
uhêsjusqui'au momentoù la'prideïce"letur permit de Tegagner qeongórese réjouissait iitériidurémi'it de l'élévation de sa
.''liartemënt' qui servaitd ohabitat ior min uno.mion a cet iristant, disons-nous, in cri perçant 'roteùtfí da»e

Le mqt u e d" c hi etibit '01sort comme un hom Íí l édifiaeicré


